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REVUE MILITAIRE SDISSE
N« 9. Lausanne, le 20 Juin 1877. XXHe Annee.
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divisionnaire. - Apercu sur l'etat militaire des principales puissances etrangeres,

au printemps de 1877, par S. Bau, capitaine d'elat-major.
Armes speciales. — Encore le telemetre Le Boulenge. — Tir reduit

avec le iusil frangais. — Circulaires et pieces officielles.—
Nouvelles et chronique.

GUERRE D'ORIENT
Pendant la derniere quinzaine aucun fait militaire marquant ne

s'est produit sur les divers theatres de guerre. II faut mentionner
cependant un imporlant indice de la gravitö de la Situation, dans
l'arrivöe au grand quartier general de Ploesti, le G juin, de l'empereur
Alexandre, aecompagne des grands-ducs Nicolas, Vladimir, Serge, du
prince GorlchakolT, ministre des affaires etrangeres, du general
Miliouline, ministre de la guerre, du general Ignatief, ct d'une
nombreuse suite militaire et diplomatique. Cetle entree en campagne du
tzar et des plus hauts dignitaires russes marquera tout au moins une
aclion decisive pour avancer le passage du Danube.

L'armee russe du sud, dont le deploiemenl sera eompletement
termine dans quelques jours malgre les obstacles des inondations,
s'etend maintenant sur toute la rive gauche depuis Turn-Severin jusque
pres de la mer. C'est un front qui n'a pas moins de 150 lieues. Tous

^les points ne sont pas encore relies entre eux par le lölögraphe ni
par de bonnes communicalions, et une seule voie ferree le dessert. Au
reste, l'effectif de l'armee est assez fort sinon pour occuper au moins
pour paraitre menacer une teile etendue, puisque actuellement il ne
compte pas moins de onze ii douze corps d'armee, y compris les deux
corps de l'armee roumaine, qui forment l'exlreme droile, vers Kalafat

et dans la Petite-Valachie.
L'emplacement exact de ces divers corps n'est pas tres facile ä

penetrer. Des erreurs nombreuses et peut-etre inlentionnelles sont com-
mises par les sources primitives, sans compter que plusieurs corps
ont ete deplaces et remplaces depuis les premieres dislocations.
Toutefois on peut prösumer que le gros et le centre de l'armöe russe
oecupe tout le cours moyen du Danube Bulgare (le 9e et le 10° corps
d'armöe de Turnu-Magurelli ä Zimnitza, le 8P et le 12e corps eche-
lonnös le long de la voie ferree depuis Bucharest jusqu'ä Giurgewo,
le 7e et le 11" corps depuis Oltenilza jusqu'ä Kalarasch) ; tandis que
l'aile droite formee par l'armöe. roumaine oecupe le cours du Danube
ä la hauteur de la Petite-Valachie et que l'aile gauche, constituee par
les4e, 13° et 14e corps d'armee russes, oecupe d'une part la Dobrulscha,
d'autre part le littoral de la mer Noire depuis Akermann jusqu'ä
Odessa.

En Russie on a procödö ä quelques nouvelles formations qui öquiva-
lent ä la mobilisation ä peu pres de tout ce qui n'avait pas encore
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ete mobilise des forces militaires russes. C'est ainsi qu'au moyen des
regiments de Cosaques du Don de 2e categorie, on vient de former
deux divisions de cavalerie. Ces divisions portent le nom de 2e et 3e
division de Cosaques du Don. On sait que la lro division de Cosaques
du Don, constituee des les derniers jours d'avril, est attachee au 14e

corps d'armee. La 2e division comprend Ies 24e, 36e, 38e et 39e
rögiments de Cosaques du Don et les 19e et 21e batleries de Cosaques;
eile est commandee par le göneral-major Rodconow; la 3e division
comprend les 22e, 25", 32e, 33e rögiments de Cosaques du Don et les
18e et 20e batteries de Cosaques; eile est commandee par le genöral-
major Kulgalschew.

On annonce, d'autre part, que d'apres un ordre de l'elat-major
general, le bataillon de reserve a öte forme dans les regiments de la 3e
division d'infanterie (Nijni Novgorod). La division est des lors mobilisöe.

D'apres le dire des journaux, eile serait deslinöe, ainsi que la
2e (Kasan) et le 40e (Samtow) ä renforcer l'armöe du Caucase.

Depuis l'explosion du deuxieme des grands monilors de la flottille
ottomane, il n'y a eu d'aulre engagement sörieux sur le Danube,
qu'un duel d'arlillerie entre les batleries de Widdin et de Kalafat. Ces
dernieres qui sont desservies par des artilleurs russes ont inflige de
grandes perles aux balteries de la rive opposee.

Sur le thöätre de guerre de l'Asie la Situation est difficile pour
les Turcs.

La mauvaise plaisanterie de la reprise d'Ardahan, donl tant de journaux

ont ete victimes, esl maintenant jugee.
A la droite russe, vers Batoum, tout est stationnaire. La colonne

Oklobdschia (ou division du Rion) esl irop faible pour pouvoir rien
tenter de serieux contre les troupes de Hassan-Pacha, qui forment
autour de Batoum l'extreme aile gauche de l'armöe turque.

L'aile gauche russe, la colonne Tergukasof, n'avance pas, tenue en
öchec ou du moins retenue sur place ä Surpohanes par l'insurrection
qui menacerait le flanc gauche de la grande ligne de l'armöe russe.

Au centre, les Russes ont fait de grands progrös.
Sans s'inquiöler de laisser sur leurs derrieres Batoum el Kars, les

Russes, depuis la prise d'Ardahan, paraissent, au dire meme des
depeches turques, avoir continue leur marche sur Erzeroum et oecupe
sans difficultö les döfilös du Saghanli Dagh (monts Saghanli), qui cons-
lituaient la seconde ligne de defense des Turcs. On Signale le passage
de leurs colonnes ä Kizil Kilissa, qui est situö entre cette chaine de

montagnes et Erzeroum, sur la route de Kars, et leur apparilion ä

Olli, sur la route d'Erzeroum ä Ardahan.
Craignant sans doute de se voir tourner Mouktar Pacha, apres avoir

fixö son quartier-general äZewim, oü il ne pouvait guere se döfendre,
l'aurait reporte encore en arriere, ä Khorrassan, situö ä la jonction
de la route de Kars et d'Ardahan, et non loin de la route de Bajezid.
Lä, il aurait appelö ä lui son aile gauche qui aurait abandonnö Olti,
et son aile droite, ä laquelle il aurait ordonne de se relirer par Ka-
rakilissa et Toprak-Kale sur Delibaba, sis ä quelques lieues au sud-est
de Khorassan.

Mais ce n'est pas sur ce point que le general turc pourrait opposer
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une serieuse resistance; il est plus probable que, tenant compte de
la nature du terrain et conformöment aux pröcödents militaires, il
concentrera, si aucun incident ne vient modifier ä son avantage l'etat
des choses et s'il ne l'a dejä fait, toutes ses forces ä Köprü-Reüi, ou
mieux ä Hassan-Kaie, sur l'Arax, en avant d'Erzeroum. C'est lä que
se decideront peut-etre le sort de celte derniere ville el l'issue de la

campagne.
Un vif combal de cavalerie a eu lieu ä Beg Mehemed ; il s'explique

facilement par la position de cette localite. C'est lä, en effet, que la

route de Kars ä Erzeroum se divise pour passer sur deux points dans
une direction presque parallele, le Sagahnli Dagh, haut de 2,850 metres

environ, et se reunir ensuite ä Ardosl, ä peu de distance nord-
ouest de Khorassan. Mouktar Pacha a donc du essayer, mais sans
röussir, d'arreter ä cet endroit l'avance des Russes. Ardosl, Khorassan

et Delibaba, formenl la base ä peu pres recliligne et tournee au
nord est de l'angle que (ont les trois routes par lesquels viennent les
Russes et qui se reunissent ä Köprii-Keui.

En ce qui concerne le sort de Kars, cernö depuis le 3 juin, il ne
faut pas oublier que celte ville, sise sur un plateau ölevö de 1,548
metres, est devenue depuis 1828, gräce ä de nouvelles defenses et ä
de nombreux canons Krupp, une forteresse de premier ordre. Elle
opposera sans doute une plus longue resistance qu'en 1828, ou, neuf
jours apres le commencemenl de la guerre, on lui donna l'assaut.
Celte derniere annee, apres s'ctre empares de Kars et d'Ardahan, ct
avoir rejelölesTurcsäl'ouest du Saghanli Dag, les Russes durenl en
novembre prendre leurs quarliers d'hiver. Cenefut qu'en 1829, le 19 juillet,

que le marechal Paskiewitch battit complötement l'armöe turque au
pied du Saghanli et, enlevant Hassan-Kaie, forca Erzeroum ä capituler.

Hassan-Kaie, sis ä l'ouest de Köprii-Keui, est la localite la plus
importante de Ia plaine de Pasin, et possede une citadelle en ruines. Des

travaux de döfense y ont sans doute ötö faits, ainsi qu'ä Kceprü-Keui.
Ces travaux et Ie defile de Dewe-Bojun sont les seuls obstacles sur
lesquels les Turcs puissent s'appuyer pour defendre la route par laquelle
viennent les Russes, et qui, d'Hassan-Kalö (hauleur: 1,680 melres),
au defilö de Dewe-Bojun, (2,090 melres), c'est-ä-dire sur une distance
de 30 kilometres environ, s'öleve de 320 metres.

Erzeroum, la capilale du vilayet, est elle-meme ä 1,950 metres de
hauteur : eile presentera des difficultes sörieuses ä Tattaque, s'il faut
ajouter foi aux röcits des derniers voyageurs qui l'ont visitee, el qui
certifient que les Turcs n'ont rien epargne pour en faire un boulevard
solide de leur empire.

Au Montenegro la lulte a aussi recommence. Les Turcs ont pris
l'offensive de trois cötes ä Ia fois : de Mostar et Trebigne sur Niksich
pour degager cette place herzegovinienne bloquee ; au nord contre
Kolassin ; ä Test, de Spoutz el de Skutari. Un vif engagement a du
avoir lieu aux defiles de Duga entre les troupes de Soliman-pacha et
les Montenegrins. Ceux-ci auraient du battre en retraite sur Banjani,
avec de fortes pertes, et la place de Niksich aurait ötö ravitaillee
pour plusieurs mois.

Au sujet de la prise d'Ardahan, que nous avons mentionnöe ci-
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dessus et dans notre dernier numero, les journaux de Vienne publient
les delails ci-apres:

Le grand-duc Michel avait donne l'ordre ä la colonne qui s'avangait d'Akhal-
tzikhe dans la direclion d'Ardahan, pour ouvrir, apres la prise do cetto place, la

route d'Erzeroum par Olti, de Unter sa marche ponr operer, le plus tot possible,
sa jonction avec la colonne d'Alexandropol, postöe a Sa'im. Le 15, les deux
colonnes se rcjoignirenl ä Gurdjbeck, localite siluee sur la route de Kars ä Ardahan,
ä 1/3 de lieue de celle derniere ville. Dans la nuit du 15 au 16, les Russes pla-
cerent leurs balteries au nombre de neuf, comptant 40 pieces de posilion, et le 16,
ä la pointe du jour, ils ötaient pröls ä ouvrir le l'eu contre les Turcs. Ils prirent
d'abord comme objeelif les deux redoutes ölevees sur la hauteur de Gelav-Tscherdin.
La redoute d'Elarri-Ogli, construite recemment par des officiers du gönie anglais,
protegeait toul particulierement Ardahan. A 7 1/2 b., rarlillerie russe commenca
conlre les redoutes un feu concentrique qui dura jusqu'ä deux heures de l'apres-
midi et qui oblint le meilleur succes, demontant la plupart des pieces turques,
detruisanl les casernes el ouvrant des bröches dans les murailles. A 3 h., les
colonnes russes s'avancerenl de plusieurs cötes ä la fois et monterenl ä l'assaut; ä

5 h., elles etaient maitresses des redoutes. Les rögimenls qui se sont le plus distingues
sonl le rögiment d'infanterie Elisabetpol, n° 156, de la 59° division, commande

par le colonel prince Admirazibow, le regiment d'infanterie Baka, n° 15, du grand-
duc Serge, el le 13c regiment de grenadiers d'Eriwan, empereur Alexandre.

La colonne d'Akhallziklie, commandee par le general Devel, a joue le röle le

plus important dans cetle allairc. Partie d'OElschek, 5 10 verstes a fest d'Ardahan,
c'est eile qui a empörte d'assaut les redoutes situees sur les hauteurs de Gelav-
Tscherdin, apres en avoir chassesix bataillons turcs. Les Russes se sont emparös de

neuf pieces d'artillerie, de beaucoup de munitions, de 1800 fusils et d'une enorme
quantite de cartouches.

Le general Loris-Melikow prelend que les pertes des colonnes Devel el Heimann
sonl insignifianles, ii ne faul admellre Celle asserlion qu'avec toutes röserves. l.e
major prince Makajew donl la bravoure a ele, parait—il, au-dessus do lout eloge,
esl grievement blesse.

Le 17 mai, les Russes se tinrenl tranquilles jusqu'ä 3 heures et l'on crut
probablement dans la forteresse qu'ils etaient öpuisös et que l'on avait le temps de se

preparer ä la defense. Celte Illusion ne ful pas de longue duröe ; ä 3 heures pre-
cise§ l'ariillerie commenca ä balire en breche Ardahan avec la plus grande violence
el ä 6 heures dejä les rögiments Tiflis, Eriwan, Baka et deux bataillons de sapeurs
monlaient ä l'assaut. A 8 h. 12 ces regimenls, soulenus par les troupes du general

Heimann penelraienl dans la place qu'evacuait, sans conlinuer la lulte, toute la

garnison composee dit-on de 12,000 hommes. Le general Devel se mit alors ä la

tele de quelques regiments de cavalerie, ä la poursuite des Turcs, mais l'obscurile
ne lui permit pas de les atteindre. Les perles des Russes sont relativement faibles,
et la portöe de leur victoire esl immense. Non-seulement ils se sonl emparös de 60
canons, d'un eamp avec tout son materiel deslinö ä recevoir 14 balaillons, d'une
grande quantite de vivres el de munilions et de 3,4000 bons fusils, mais la route
de Kars et d'Erzeroum leur est ouverte.

On donne les interessants details ci-apres sur l'explosion du second
monilor turc le Hivü-Rahman ' dans le canal de Matchin, pendant la
nuit du 25 au 26 mai:

1 Le Hivzi-Rahman, ölait un monitor blinde ä tourelles. Sa longueur ä la ligne
de flotlaison ötait de 222 pieds, son döplacement d'eau de 2,500 tonues, son tirant
d'eail de 18 pieds, sa vitesse maximum de 12 nceuds; son equipage au complet
ötait de 219 hommes. II ötait arme de cinq piöces de gros calibre (deux de 9 pouces
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La nuit etait fort sombre, et les bateaux russes röussirent ä entourer le monitor
avant d'avoir öle decouverls par les vigies turques. Lorsqu'ä la fin les factionnaires
du bord les eurent signalös et leur eurent erie : « Qui vivo? » le major Mourgesku
röpondit en langue turque: « Amis! » Les Turcs, peu satisfaits de cette röponse
banale, commencerent ä faire feu dans la direclion de Malchin, ne sachant pas
d'oü venaienl ces bateaux. Les coups de feu döpassaient generalement le but et
les aventureux assaillants n'en soußrirent que peu. Pendant ce lemps,
plusieurs soldats russes avaienl plongö el, nageant silencieusemenl vers le cuirasse
ennemi, ils atlachaient ä seo flancs une formidable torpille. Lorsqu'elle y fut bien
assujetlie, munie des fils metalliques conducteurs, tout Ic monde regagna le rivage,
et, ä trois heures el demie du malin, le monitor fit explosion avec un fracas epou-
vanlable. Pas un des hommes qui lo monlait, officiers, marins ou soldals, ne parait

avoir öte sauve.
Le major roumain qui a pris part ä cette expödilion est un officier distingue

qui a fait son education mililaire en France et a voyage par toul le monde civilisö.
Les Turcs sonl connus pour la negligence avec laquelle ils fönt leur service nocturne
d'avani-postes, et c'est cerlainement ä ce defaut capital qu'il faut atlribuer, en
partie, le succes do la lemeraire entreprise contre le monitor d'Ibraila.

D'autre part le grand-duc Nicolas telegraphie en date du 16/28 mai, ä Sl-Pöters-
bourg:

« Aujourd'hui, j'ai döcorö de la croix de St-Georges les lieulenants Doubassov
et Cliestakov.

Ces deux officiers, ainsi quo le lieutenant Petrov, les enseignes Persine el Bald,
et le major roumain Mourjesku, allaient ä une mort presque cerlaine.

Au premier coup porle par Doubassov, la chaloupe Tsezarevitch fut remplie
d'eau. Au second coup portö par Chcslakov, el qui acheva le monitor, la chaloupe
Kenia fut toule grelöe de bomhes el de balles, Irois monitors tirant h bout porlant.
Des öclals couvrirent la Zenia et obstruereiit son hölice, qu'il fallul degager aupres
du monitor sombrant, mais continuant loujours ä tirer.

La chaloupe Djiahine, commandee par l'enseigne Persine, eut la poupe crevee
par un boulel et fut remplie d'eau; puis ayant recu un autre boulet ä la proue,
fut forcee d'aller sur la rive ennemie se reparer el se vider.

La chaloupe Tsezarevna, commandee par l'enseigne Bali], toujours exposee, se
tenait prete ä sauver la chaloupe Tsezarevitch, qui menaijait de sombrer.

Le major Mourjesku et le lieutenant Pelrov ont activement seconde Doubassov,
el Cliestakov. Quoique ayant etö sous le vent a bout portanl, pendant vingt minules,

tous ont ötö sauves et renlraienl vers l'aurore ä Brailov.
Les aulres monitors lurcs sont parlis.
Doubassov, Persine et Bahl sont relournös enlever lc pavillon du monilor sombre.

La conduite des matelots a ötö heroique ; ils >o:it reslös calmes et silencieux
comme ä l'exercice. L'equipage des qualre chaloupes etait en tout de quaranle
hommes. »

Voici l'avis publiö par le gouvernement turc relalivement ä la navigation des
Dardanelles.

« Les marins el tous les interesses ä la navigation dans les Dardanelles sont in-
l'ormes que la Porle ayant döcidö de placer des torpilles dans le detroit, ä parlir
du 31 mai aucun navire ne sera autorise ä mouiller devanl les points ci-dessous
indiquös. Toule inl'raction ä cel ordre sera punie d'une forle amende.

dans Ia tourelle de poupe, deux de 7 pouces dans la tourelle d'avant, et un canon
Armstrong, du calibre de iO derriere le blindage d'avant). Son blindage mesurait
une epaisseur de i,62 pouces au cenlre du navire, el 3 pouces h la proue; jusqu'ä
la hauleur du grand pont, sa coque ötail divisee par des cloisons transversales en
neuf compartiments ötanches.
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Premierement: le cap Nagara, dans l'espace compris entre deux lignes paralleles,

dont l'une serait tiree du cap Abkdos, jusqu'au point situe ou nord de ce

cap sur le rivage oppose, et l'autre irait de la bouee de Nagara au chäleau de

Bonali.
Deuxiememenl : Chanak-Kalessi, dans l'espace compris entre deux lignes tirecs,

l'une de la residence du gouverneur jusqu'ä l'extremite septentrionale du village
de Seddul-Babr, l'autre de la petite bouee au sud du chäteau jusqu'ä la batlerie
de Namzeth.

Troisiemement : le cap Köpher, dans l'espace compris enlre deux lignes
courant, l'une de Lepbez, dans une direction nord-ouest jusqu'au rivage oppose, l'autre

de la bouee placee devant la pointe jusqu'ä un endroit situe un peu au nord
de l'ancrage de Sowandreh.

Quatriememenl ; ä Seddul-Bahr, dans l'espace compris entre les lignes qui
joignent la bouee de Morle, au nord du pbare du chäteau de Mendoreh ä Seddul-
Bahr, ä l'extrömile occidentale du village de Koum-Kalessi.

Les ancrages de Nagara, de Chanak, de Köpher, de Sari, de Sigles-ßay, de

Morle-Bay el de Seddul-Bahr ne sont pas vises par celte interdiction, de sorte que
les navires peuvent mouiller en ces endroils comme d'habitude, sans courir aucun
danger.

Les navigateurs sont en oulre informes que, tres prochainement, des torpides
seront placees ä l'entröe de la baie do Smyrne ; mais comme elles sonl electriques,
elles n'offrent aucun danger aux navires qui passenl.

Toutefois, pres du phare, des lorpilles öclaUnt par la percussion seront immer-
gees.

Des ordres onl etö donnös par la Porte pour inlerdire l'entröe et le passage des
Dardanelles par n'importc quel navire, apres le soleil couche. »

Voici les conditions auxquelles la Porle subordonne la levöe de l'interdiclion de
la navigation du Danube :

1° Tous les bätiments, en arrivant ä Adakaie devronl se soumellre ä une visile ;

2° Ils ne devront pas döpasser l'embouchure du Timok ;
3° La navigation est interdite aux bäliments portant le pavillon russe ou le

pavillon roumain;
4° Dans le cas oü des abus se produiraienl, ou si la guerre s'elendait au-delä

de l'embouchure du Timok, la presente autorisation cesserait de plein droit.

Guerre de Serbie en 1876 *.

Cette fois les Turcs acquirenl un avantage de terrain qui pouvait
etre d'une certaine importance; ils etendirent leur gauche jusqu'aux
hauteurs bordant la rive droite du ruisseau la Djuniska, ce qui leur
donnait le commandement de la route Deligrad-Djunis - Krusevatz,
c'est-ä-dire une des principales lignes de communication de l'armöe
serbe. Toutefois, pour faciliter les negociations diplomatiques
d'armistice qui se continuaient et ne pas infirmer la döclaration de treve
valant jusqu'au 3 octobre, ainsi que pour n'avoir pas ä garder un
front trop etendu, le göneralissime turc fit abandonner, döjä lc 1er

octobre, Ies nouvelles positions de sa gauche.
Jusqu'au 3 octobre, date de l'expiration de la Suspension d'armes,

les armöes de la Morava resterent en Observation reeiproque et
relalivement tranquilles. Mais de part et d'autre on ne manqua pas
d'utiliser celte pause pour faire venir tous les renforls possibles et
preparer la reprise de la campagne.

1 Voir notre pröcödent numöro.
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Les preparatifs des Turcs furent continues avec la plus grande
activite. Dans les derniers jours de septembre, cinq bataillons röcemment

leves el une batterie venant de Sofia rejoignirent le gros de
l'armee devant Alexinatz; 3 bataillons se rendirent ä Nisch ; au com-
mencemenl d'oclobre, il y avait encore 4 bataillons en marche. Les
renforts que recut ainsi l'armee principale pendant la treve purent au
moins remplir les vides eprouves dans les combats precedenls.

L'armee d'operalion, dont l'ordre de bataille varia souvent, se

composait, lors de la reprise des hostililös, des divisions Soliman,
Fazly, Adil et Seiami et comptait 56 bataillons, 30 escadrons et 90
canons. Les forces totales de l'armöe d'opöration proprement dite
s'ölevaient ainsi ä 43,000 combattants, y compris 4000 hommes de

troupes irregulieres. A propos de troupes irrögulieres, il faut rappeler
que les elements inutiles avaient ötö depuis longtemps öliminös

de l'armee.
Dans le camp de Nisch, il y avait ä cette epoque environ 18,000

fantassins de troupes regulieres, 6 escadrons de cavalerie et 4
batteries de canons Krupp. Si l'on considere que la moilie de ces troupes

aurait suffi pour proteger Nisch contre une attaque imprevue, et
que la position et le voisinage du quartier-gönöral de l'armöe elaient
une garantie süffisante pour celte forteresse conlre une altaque
serieuse, on conclura que l'effectif immobilise de la garnison etait trop
eleve et qu'il eut ötö plus conforme au bul recherche d'en placer une
parlie dans l'armöe aclive.

II y avait ä Uerkub 2 bataillons, 1 escadron et une balterie ; ä Kur-
sumlje un bataillon, 3 escadrons et '/s batterie, et sur la Babina-Glava
10 compagnies, i/i batterie el '/, escadron. La prösence de ces troupes

placees lä pour proteger ces localitös, voisines de la frontiere,
contre les bandes de partisans serbes, est, en consideration de ce but,
moins blamable, quoique ce füt encore trop d'öparpillement.

On parlait de placer un corps d'observation en avant de Nisch contre

le col de Grumada, ce dernier endroit ayant de nouveau öte
oecupö depuis des semaines par des troupes serbes qui ne negligeaient
aucune occasion d'entreprendre des ineursions dans la conlröe de
Nisch, dont toutes les localites populeuses furent pillees et reduites
en cendres. II aurail ötö nöcessaire aussi, pour le retablissement d'une
communication directe entre Widdin et Nisch, de faire occuper par
un fort detachement analogue le passage de St-Nicolas. Ces mesures
de precautions nöcessaires n'ayant pu etre prises, l'importanle
communication ci-dessus indiquöe ne fut utilisee que pendant quelques
jours, car des bandes de partisans serbes en empechaient l'usage con-
linuel.

L'ölal sanitaire de l'armee turque ötail excellent, malgre la saison
avancee et le temps defavorable ; le nombre des malades ötait
excessivement restreint. De legeres fievres qui, dans cette conlröe, re-
gnent chaque annöe ä l'entree de l'automne, furent soignees et gue-
ries dans les cantonnements, sans que l'on füt oblige de transferer
les malades ä l'höpital.

Quant ä l'alimentalion des troupes, eile fut, pendant toute la duröe
de la guerre de Serbie, reguliere et ne laissa rien ä desirer. II y eut



— 160 -
toujours amplcment de munitions pour l'arliilerie comme pour
l'infanterie ; les döpöls de munilions ä Nisch ölaient biens garnis; les
vides furent continuellement combles par des envois complementaires
de Sofia.

Teile ötait, ä la fin de l'armistice et au moment oü les hostililös
allaient recommencer, la Situation du gros de l'armee turque.

Quanl ä rarmee principale serbe, nous avons dejä dit que, dans
les dernieres semaines, eile avait recu des renforts importants. C'est
ä cette epoque qu'arriva le plus grand nombre de volontaires russes.

L'alimentation des troupes, d'apres des nouvelles unanimes, doit
avoir ötö defectueuse.

L'ötat sanitaire ötait aussi satisfaisant dans l'armee serbe que dans
l'armöe turque. II y avait des munilions en quantitö süffisante.

Le 4 octobre les hostililös pouvaient recommencer. La treve n'avait
pas ötö prolongöe, et cela parce que les bases sur lesquelles les grandes

puissances mödiatrices proposaient la conclusion de la paix entre
les parties ne purent pas etre acceptees par la Porle.

Le gros de l'armöe turque, bien qu'il füt pret au combat, ne crut
pas devoir commencer döjä le 4 une altaque sur la ligne d'Alexinatz-
Deligrad. II resta encore 14 jours entiers inaclif, ce qui n'est que
difficilement justifiable.

Si l'on avait attendu l'arrivöe des renforts, l'hösitatioii de l'armöe
turque aurait eu sa raison d'etre ; mais il n'y avail ä ce moment que
quelques bataillons en marche parlis de Sofia, et l'on n'avait pas
l'intention d'affaiblir les corps d'Osman,de Mehemed-Ali et de la Drina,
qui ne poursuivaicnt que des buts secondaires, en faveur du gros de
l'armöe.

Dans ces circonstances, ia passivitö des chefs de l'armee turque
est inexplicable ; car meine les meilleures troupes, et Ies troupes
turques le sont, peuvent, gräce ä 1'influence fächeuse d'une teile inac-
lion, perdre facilement confiance en l'habilete de leurs chefs. Cela
ne regarde cependant pas Abdul Kerim, mais bien les personnages
intluents de Constanlinople qui, ä ce qu'on a dit, exercaient plus ou
moins d'influence sur les dispositions des commandants d'armöe dans
toutes les occasions d'agir et qui se rcservaienl surtout la fixation du
moment de la reprise de l'oifensive. Du 4 au 17 octobre, l'action
militaire devant Alexinalz se borna ä une faible canonnade et ä des
tiraillerics d'avant-postes le long de la Morava. (A suivre).

RECRUTEMENT DE 1878.
A ce sujet les circulaires ci-apres viennent d'etre adressöes par l'autorite föderale

aux canlons et aux colonels-divisionnaires :

Le Conseil federal aux Etats conföderös. — Berne, le 30 mai 1877.
Fidcles et chers Confederes. — Nous avons l'honneur de vous informer que

nous avons pris les mesures suivanles au sujel du recrulemenl mililaire pour l'annee

1878.

LOrganisation et la direction de Ia levöe des recrues dans los divers
arrondissements de division seront confiöes ä un officier superieur (officier de recrutement)

qui sera designe par le Departement militaire föderal.
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